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INTRODUCTION – Que sont les SES ? 

 

Durée indicative : 1 semaine environ (1h30)  
Objectifs :  
A la fin du cours, je dois être capable : 
** de distinguer sciences de la nature et sciences sociales ; 
** de définir les notions d’hypothèses, de concept, d’économie et de sociologie ; 
** de présenter et d’expliquer les caractéristiques d’un discours scientifique ; 
** de distinguer un jugement de fait d’un jugement de valeur ; 
** d’expliquer la spécificité de la démarche de la science économique ; 
** d’expliquer la spécificité la démarche de la sociologie ; 
** de justifier qu’une discipline scientifique se définit par son point de vue et non son objet d’étude. 
Plan du cours : 
1. Les SES, une démarche scientifique. 
2. La spécificité des approches en sciences économiques et sociales et leur complémentarité pour comprendre la réalité 
sociale. 

2.1. Le regard de l’économiste 
2.2. Le regard du sociologue 

 
DOCUMENT 1 : 

 La science est un effort vers toujours plus de lucidité. Il s’agit de créer dans notre esprit une représentation de la réalité 
qui nous entoure et de confronter les conséquences du « modèle » du monde ainsi élaboré avec les observations que nous 
pouvons effectuer. La construction, jamais achevée, de ce modèle, suppose l’usage d’outils qui ne sont pas des pelles, des 
pioches ou des truelles, mais des concepts. 

Albert Jacquard, L’équation du nénuphar, Calmann-Levy, 1998 

  
DOCUMENT 2 : 

 Il me semble que les sciences sociales, si elles se veulent vraiment des sciences, ne peuvent pas dire n’importe quoi et, 
il y a un certain nombre d’exigences […] qui impliquent par exemple de donner un sens précis aux mots, à ne pas rester dans le 
flou, à formuler des hypothèses, à les expliciter, à la confronter à la réalité et à y renoncer quand la réalité nous inflige des 
démentis, à la différence d’attitudes [idéologiques] ? S’il y a un message à faire passer, au-delà des apprentissages ponctuels, 
c’est que sur la société, comme sur la nature, on ne peut pas dire n’importe quoi. 

Daniel Gaxie, Le cens caché, Seuil, 1994. 

 
DOCUMENT 3 : 

 Le sociologue cherche donc à comprendre la société en suivant une discipline scientifique […]. Comme scientifique, le 
sociologue s’efforce d’être objectif, de contrôler ses préférences et ses préjugés personnels, de percevoir clairement plutôt  que 
de juger normativement.  

P.L Berger, Invitation à la sociologie, La Découverte, Coll. Grands Repères. 

Lisez les trois documents ci-dessus et répondez aux questions suivantes : 
1. Quel est le but de l’activité scientifique ? (document 1) 
2. Quelle démarche doit adopter le scientifique pour produire des connaissances dites scientifiques ? . Repérez dans ces 

textes les principales caractéristiques du travail scientifique (documents 1 et 2) 
3. Expliquez la formule suivante : « le sociologue s’efforce d’être objectif » (document 3). 

 
TABLEAU DE SYNTHESE – Les caractéristiques du discours scientifique 

 

Un discours scientifique doit …  

…chercher à …………………………………… une partie de la réalité. 

…être constitué d’un ensemble de propositions …………………………………… les unes avec les autres 

…être …………………………………………. Une science ne porte sur le réel que des jugements de fait et non des jugements de valeur. 

…pouvoir être …………………………………………………….. (il doit être ……………………………………., autrement dit il doit être possible de le 
réfuter) et il doit être …………………………………………………………. si la confrontation au réel l’invalide. 
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DOCUMENT 4 :  

 Si l’on interroge au hasard des non-économistes sur l’objet de l’analyse économique, on recueille le plus souvent une 
liste de sujets concrets dont s’occupe l’économiste : la production, la consommation, les échanges, la monnaie, la croissance, 
l’inflation, le chômage, etc. Le réflexe consiste ici à isoler dans les phénomènes sociaux observables ceux qui seraient 
spécifiquement économiques et donneraient ainsi un contenu concret à l’analyse économique. 
 […] Toutefois, cette approche concrète rencontre de sérieuses limites. En premier lieu, il est tout à fait arbitraire de 
décréter qu’un phénomène est « économique ». L’inflation, le chômage, la consommation, par bien des aspects, constituent 
tout autant des phénomènes politiques, sociologiques ou psychologiques. […] 
Les hommes ont un grand nombre de besoins à satisfaire, mais la plupart des ressources dont ils ne disposent pour le faire 
existent en quantité limitée. L’économie est la science des choix rendus nécessaires par la rareté des ressources.  
 L’abondance évacue tout problème de choix dans l’utilisation des ressources : les questions suivantes n’ont alors 
aucune importance : Que produire ? Combien produire ? Comment produire ? Pour quoi produire ?… En effet, par définition, si 
les ressources sont illimitées, on produira tout, jusqu’à saturation des besoins, n’importe comment et pour tout le monde. Il  
peut exister ainsi ce que les économistes appellent des « biens libres » qui sont disponibles en abondance. Par exemple, l’air que 
nous respirons est un bien libre, tant qu’il n’existe pas des difficultés particulières pour trouver de l’air pur  ; son utilisation ne 
soulève aucun problème particulier et n’appelle donc aucune analyse particulière […]. 
Cependant, dès que la pollution atmosphérique atteint un certain degré, l’air pur devient rare ; on s’interroge alors sur la façon 
de le préserver (de le produire) ; les individus et les sociétés engagent des dépenses ou assainir l’atmosphère ou fuir la pollution. 

Jacques Généreux, Introduction à l’économie, Points, 3e édition, 2001. 

4. A partir du texte et du diapo, expliquez quelle est la visée de la science économique. 
 

DOCUMENT 5 : 

La sociologie ne se définit pas par une part de la réalité dont elle devrait faire l’analyse (par exemple les institutions), les autres 
sciences se partageant le gâteau du réel. Par exemple, la sociologie peut étudier le rapport de l’enfant à son père ainsi que  la 
psychanalyse, le chômage aussi bien que l’économie. Si deux disciplines peuvent étudier le même segment de la réalité, c’est 
donc que la différence se situe ailleurs. Elle se joue dans le regard que le savant porte sur le réel, […] elle est fonction des 
« lunettes » qu’il prend. […] La sociologie n’est pas une science descriptive. Elle peut utiliser la statistique et produire des 
données statistiques, mais n’a pas pour objectif la comptabilité des faits sociaux. À la différence de la démographie, la sociologie 
de la famille, par exemple, ne compte pas le nombre de mariages, de PACS. Elle cherche à repérer les facteurs sociaux qui 
conduisent certaines personnes à se marier, à se pacser, et à comprendre les raisons que ces personnes donnent pour expliquer 
leur choix d’avoir noué ce type de lien officiel. Il en sera de même pour « l’entrée » dans le chômage, dans le musée, dans un 
stade, dans telle maladie. La sociologie privilégie soit les facteurs objectifs, soit les raisons subjectives qui mènent l’individu à 
pratiquer, à s’arrêter de pratiquer. La sociologie peut être définie comme une science du sens, objectif – les déterminants 
sociaux – et subjectif – les raisons, les justifications que donnent les groupes et les individus– des conduites. 

François DE SINGLY, Christophe GIRAUD, Olivier MARTIN, Nouveau manuel de sociologie, Armand Colin, 2010 

5. A partir du texte et des diapos, présentez le but de la sociologie. 
 

TEXTE DE SYNTHESE : 
Complétez le texte ci-dessous à partir des termes suivants : influences – libre – économie – objet d’étude – travail, normal – 
complémentaires – prix – répartis – utilisés – revenus – point de vue – raisons – production.  
 

 Les sciences sociales ne se définissent pas par leur objet d’étude, mais par leur ……………………………………….. Un même 
……………………………………….. peut donc être étudié par différentes sciences et y compris différentes sciences sociales, dont les 
analyses vont-être ………………………………………... 
 
  A ce titre, l’……………………………………….. est la science qui étudie comment on peut satisfaire les besoins humains à partir 
de ressources productives rares (main d’œuvre, ressources naturelles, outils de production). L’économiste étudie les techniques 
de ……………………………………….. qui nécessitent en particulier du ………………………………………... La production génère des 
……………………………………….. L’économiste s’intéresse à la façon dont ils sont ……………………………………….. et 
………………………………………... L’économiste accorde également une place centrale au rôle joué par les ……………………………………….. 
dans les décisions des agents et la mise en compatibilité de leurs actions. 
 
  Pour sa part, la sociologie est une science visant à montrer les ……………………………………….. qui pèsent sur les actions des 
individus. L’individu est donc moins ……………………………………….. qu’il ne le pense. Par ce biais, le sociologue montre que ce que ce 
que l’on croit ……………………………………….. ne l’est pas en tout temps et en tout lieu. 
Le sociologue s’intéresse également aux ……………………………………….. que les individus donnent à leurs conduites. 

 


